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ron quatre chevaux qui paissent dans 1 océan, 
et je ne pourrais venir à bout de la gloire d un 
mortel !

C’est, là u n e  injure faite pour exciter mon 
courroux ; je ne devrais pas la supporter même 
si, au lieu d’être le premier dans le ciel, j ’étais 
seulement le second ou le troisième.

Il faut donc que je déploie toute mon énergie 
et que la colère redouble la rapidité de mon 
vol, car je porte envie aux hommes, je ne le 
cache pas.

J ’e n  v o i s  quelques-uns qui, après des milliers 
d’années, sont plus illustres que pendant leur 
vie, tandis que moi je marche au milieu de con
tinuels affronts,

Et, roulant jour et nuit sur la route circulaire 
de l’infini, je ne suis pas plus avancé que 
lorsque la terre fut créée !

Ayant ainsi parlé, il r e p r i t ,  furieux, sa course, 
plus rapide que le faucon fondant sui sa proie
du haut des airs.

Oui, plus rapide ! car non seulement la plume 
ou la parole, mais la pensée elle-même ne 
pouvait suivre son vol; aussi je le regardais, 
saisi d’une immense frayeur.

Alors cette vitesse extraordinaire me fit con
sidérer comme ayant bien peu de valeur notie


